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ÉDITO
Ça y est, l'été est terminé, la rentrée est passée et on peut tranquillement se poser 
dans cet état entre nostalgie d'un été riche en émotions (en tout genre) et mois de 
septembre fort en promesses (musicales, en tout cas). Deux mois de pause pour 
L'Indé sur le Pouce, histoire que la parution recharge un peu ses batteries, et nous 
revoilà ! Il est encore trop tôt pour réellement pouvoir juger la cuvée 2024 de la 
rentrée musicale, mais on peut dors et déjà s'avancer à dire qu'elle se situera très 
haut dans la hiérarchie. Juste un nom, sur toutes les lèvres, suffit à ce 
positionnement d'office : DJ Mehdi ! On en reparlera, humblement, un peu plus 
loin, mais cette série sur le génie du beatmaking et de l’électro nous plonge dans 
une histoire d'amour sans fin. On y (re)découvre l'homme qu'il était et qui laisse 
un vide immense autour de lui, et d'un point de vue strictement musical, on 
s'attache à ces repères d'une musique qui ne prend pas une ride et qui tisse des 
liens entre les styles musicaux. DJ Mehdi aurait fait une parfaite couv' de L'Indé 
sur le Pouce, c'est certain !
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THE DIZZY BRAINS
MASO MAHITA

Grosse révélation des Trans Musicales en 2015, The 
Dizzy Brains s'est, depuis, forgé une solide réputation, 
gonflant d'album en album. « Dahalo », sorti en 2021 et 
entièrement chanté en malgache, reste encore dans les 
têtes, par sa puissance et sa fureur. Trois ans plus tard, les 
quatre Dizzy Brains sont de retour, en pleine forme, avec 
pas mal de choses à dire !

« Maso Mahita », soit « Les yeux ouverts » en Malgache, 
ne fait pas dans la dentelle. Pied au plancher, The Dizzy 
Brains exprime sa rage sur fond d'un rock garage 
enflammé, où les riffs de guitares prennent le temps de 
résonner. L'urgence du son rejoint celle de la situation de 
leur pays. « Madagascar, ce n’est pas un dessin animé ». 
Loin du monde des Bisounours, The Dizzy Brains fait de 
chaque chanson un brûlot radical et renversant. Chaque 
mot et chaque note transpirent la colère, tandis que la 
basse, largement mise en avant, se met à l'unisson en 
sonnant aussi nerveuse que salement groovy. Pas de 
quartier, ni de temps faible, The Dizzy Brains propose un 
cocktail explosif, condensé en moins de 40 minutes. The 
Dizzy Brains fait « résonner sa colère contre la 
paupérisation, la corruption à tous les étages de la société 
et la résignation face aux errements des politiciens ». Ils 
le font de manière magistrale. La barrière de la langue 
n'est en aucun cas une excuse pour ne pas saisir cette 
rage. The Dizzy Brains en a fait un – nouveau – grand 
disque. Leurs prochains passages sur scène promettent 
d'être sacrément jouissifs !

Photo : ©Rijasolo

https://xray.lnk.to/TheDizzyBrainsMasoMahita


DEPUIS SES DÉBUTS, ON SENT QUE REYD A TOUS LES ATOUTS EN MAIN POUR EXPLOSER ET AFFOLER LES 
COMPTEURS. DES PREMIERS SINGLES CLAIREMENT RAP À SES DERNIÈRES CHANSONS AUX MULTIPLES 
OUVERTURES, LA CONSTANCE D'UNE MUSIQUE PLEINE DE FORCE ET D'ÉMOTIONS PERSISTE. REYD ARRIVE 
AVEC « SOLEIL », PREMIER CHAPITRE D'UN PREMIER ALBUM EN 3 PARTIES – PLUS UN PROLOGUE DÉJÀ 
SORTI. CHAQUE MORCEAU Y EST UN DÉLICE DE CHANSON À TIROIRS, BONDISSANT D'UNE ÉMOTION À UNE 
AUTRE AVEC UNE DEXTÉRITÉ AFFOLANTE. FAISONS UN PEU CONNAISSANCE AVEC UNE ARTISTE AU PARCOURS 
ATYPIQUE ET ATTACHANT. COMME SA MUSIQUE, EN FAIT !

REYD

Une page s'ouvre
Photo : ©Grégory Bourveau



#49 Reyd

PEUX-TU NOUS RACONTER TES DÉBUTS EN MUSIQUE ? 
EST-CE QU'IL Y A EU UN DÉCLIC ?
Je joue de la musique depuis toute petite, donc le déclic est 
arrivé dès « l'âge conscient ». Je ne me rappelle pas d'une vie 
sans musique. J'ai commencé le chant à l'âge de six ans, la 
danse et le théâtre aussi. Tout est allé très vite, puisque j'ai 
été recrutée par l'Opéra de Paris à l'âge de huit ans. J'ai donc 
suivi une formation en chant lyrique pendant plusieurs 
années. Tout s'est escaladé naturellement, parce que du 
lyrique, je suis allé vers mes propres préférences musicales. 
J'ai commencé à faire du rock, du rap, à rejoindre des 
groupes...

LE FAIT DE MONTER TON PROJET SOLO, REYD, A COULÉ 
DE SOURCE ?
Oui et non ! Autant, j'ai passé ma jeunesse à espérer vivre de 
la musique, autant, je savais qu'il existait plein de manières 
différentes d'en vivre, donc pas nécessairement à travers un 
projet solo. Quand j'ai eu 18 ans, j'étais déjà engagée dans 
plusieurs projets autour de moi, comme de l’événementiel. 
Surtout, j'ai décidé à l'époque de me former en management 
artistique et communication culturelle, pour travailler dans 
les organismes du spectacle. Je n'avais pas forcément comme 
projet de me lancer en solo et de défendre une carrière 
d'artiste. Le truc s'est un peu présenté à moi sans que je n'y 
réfléchisse. En sortant de mes études, j'étais à la recherche 
d'un stage pour travailler en communication. Le label que j'ai 
rencontré, au lieu de me proposer un contrat de stage, m'a 
proposé un contrat d'artiste ! C'était en 2018, je vivais en 
Bourgogne­Franche­Comté, je n'étais pas du tout là­dedans. 
Je me suis dit que c'était une chance folle, que certains 
attendent toute une vie et qu'on me servait sur un plateau. Ça 
aurait été insolent de ne même pas tenter ! C'est comme ça 
que j'ai créé Reyd, au fil des années, parce qu'il y a eu 
plusieurs années de création d'identité, de recherche d'une 
DA, parce que je viens de plein de styles différents. C'est en 
2021 que j'ai vraiment fait apparaître Reyd. C'est venu 
tardivement de vouloir faire un truc « solo », sans aucun 
regret, mais avec tout ce que ça implique. On aime la 
musique, mais la vie d'artiste, c'est une partie musique, mais 
aussi plein d'autres choses !

QUEL REGARD PORTES-TU SUR TES PREMIÈRES SORTIES ?
J'ai un regard avec beaucoup de recul de l'innocence de la 
jeunesse ! J'ai démarré avec beaucoup de certitudes sur ce 
qu'étaient la vie d'artiste et la musique. Et forcément, au 
début tu prends beaucoup de désillusions, tu découvres 
quelles sont les « normes ». Musicalement, au début, je ne 
savais pas qui j'étais. Je me connaissais en tant qu'humaine, 
mais pas en tant que Reyd. J'ai beaucoup laissé les autres me 
guider, m'indiquer quelle image je devais renvoyer. 
Aujourd'hui, je regarde mes débuts sans regret, parce que 
c'est le chemin qui m'a menée où j'en suis, mais avec 
beaucoup de pincettes, parce qu'on peut faire des débuts dans 
la musique de manière mieux entourée et de manière plus 
consciente. Ça passerait par une meilleure sensibilisation des 
artistes à ce qui les attend... Je me rends compte que je me 
suis endurcie et c'est très bien !

TON UNIVERS EST AUJOURD'HUI MULTIPLE, TEL UN 
PARFAIT OVNI SONORE QUI MUE PROGRESSIVEMENT. 
C'EST LE REFLET DE TES INFLUENCES MUSICALES ? 
Quand j'ai commencé, j'ai voulu faire du rap, parce que c'est 
ma génération, mon éducation et surtout, il y avait quelque 

chose d'idéologique. Je me disais qu'il y avait une parole qui 
n'était pas prise par les femmes, sans parler de rap féminin, 
qui est un terme qui me hérisse les poil.s Mais la voix des 
femmes existait trop peu dans le rap. Je suis partie sur ce 
style­là, en suivant aussi les conseils de mon entourage. En 
avançant sur cette identité « rap », déjà teintée d'hybridité, je 
me disais qu'il manquait quelque chose. Je ne montrais 
qu'une facette de ma personnalité, alors que tout humain est 
complexe et multiple. Je ne pouvais pas contenter de ça et de 
ce sentiment d'incomplétude artistique. Ça a été un escalier, 
de projet en projet. Les deux premiers singles étaient très rap 
et pop­urbaine. Ensuite, « Gaïa », que j'ai sorti en indé et 
donc moins construit autour des opinions des gens autour de 
moi, je l'ai voulu plus proche de mes émotions et de ma 
manière de m'exprimer. Ça ne reflétait pas encore tout à fait 
la manière dont je voulais sonner, mais ça se rapprochait de 
la personne que je suis. Cette dernière année, j'ai enfin 
assumé cette hybridité musicale, qui me vient d'un bouillon 
de culture d'influences ! Il y a eu mon cursus, avec du 
lyrique, qui est aux antipodes du rap ! Ça se veut lisse, poli, 
discret. Je parle souvent de personnalité musicale, parce que 
mes choix de genres musicaux ne viennent pas d'un affect à 
une esthétique sonore, mais davantage à une esthétique 
idéologique. Quand je dis que mon projet est rap, certains 
me disent que je ne kicke pas assez. Mais peu importe, le rap 
fait partie de moi, de mon identité, de mes valeurs et de ce 
que je veux représenter. Les genres musicaux, pour moi, c'est 
avant tout ça ! J'avais donc cette formation lyrique, mais 
dans ma famille, qui est une famille reconstituée, j'ai grandi 
avec quatre parents qui ont autant d'éducations musicales ! 
Mon père, c'était la techno, le clubbing gay, toute une 
génération clubbing hyper house. Le conjoint de mon père  a 
été éduqué aux grandes cantatrices et aux grandes voix de la 
chanson française, comme Barbara, Dalida... Mon beau­père 
maternel, lui, écoutait du rock, mais que du rock ! Quand 
j'étais jeune, on me disait souvent que j'avais la dégaine de la 
jeune rockeuse rebelle, qui se croit plus badass qu'elle ne 
l'est (rires). Et du côté de ma mère, c'était un fouillis de tout 
et n'importe quoi, avec de la musique épique, beaucoup de 
musique cinématographique et je pense que ça va beaucoup 
se ressentir dans les prochains morceaux qui vont sortir ! 
Aujourd'hui, je suis le fruit de tout ça ! Je suis un arbre qui a 
grandi dans un nombre de terreaux incalculable. 
Artistiquement, j'ai la fierté de dire que j'ai de moins en 
moins peur d'avoir toutes ces couleurs à mes racines.

TON PREMIER ALBUM SORTIRA PROGRESSIVEMENT, AVEC 
TROIS CHAPITRES POUR AUTANT D'EP'S. POURQUOI CE 
CONCEPT ?
Déjà, l'idée d'un long format vient du besoin et de l'envie de 
pouvoir en dire plus. Le single et l'EP, bien que géniaux pour 
plein de raisons, sont aussi limitants en termes de narration 
musicale, parce qu'il y a un besoin de cohérence beaucoup 
plus aggloméré. C'est un peu la même différence entre une 
nouvelle et un roman. Et à ce stade de ma vie, j'ai envie 
d'écrire un roman, du fait de mon vécu, de musicienne et 
d'humaine. Ce qui justifie les trois chapitres et la narration de 
ce projet, c'est l'année et demie que j'ai vécu, avec beaucoup 
de deuils et de pertes importantes dans mon entourage. 
J'avais beaucoup de choses à dire et d'émotions à sortir. Je 
suis allée en parler à mon entourage professionnel, en leur 
disant que je savais que c'était périlleux, mais que j'avais 
trop de choses à sortir et qu'il me fallait un album J'ai la 
chance d'être entourée de gens extrêmement bienveillants, 
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WYSTERIA
INTERVIEW EXPRESS

IL Y A DE LA GRÂCE, CHEZ WYSTERIA ! ELLE SE MATÉRIALISE PAR TANT D'ASPECTS, 
TOUS AUSSI TOUCHANTS ET PÉNÉTRANTS... DE SA VOIX À SA CAPACITÉ À POSER DES 

ATMOSPHÈRES LUMINEUSES, AVEC UN SENS MÉLODIQUE DES PLUS AIGUISÉS, TOUT EST 
RÉUNI POUR ATTIRER, PRESQUE MAGNÉTIQUEMENT, UN LARGE PUBLIC. SA POP/FOLK 
REMPLIE D'INFLUENCES A CHARMÉ SUR LA LONGUEUR D'UN EP EN DÉBUT D'ANNÉE, 

C'EST À PRÉSENT SUR TOUT UN ALBUM QU'ELLE RENVERSE !

Photos : ©Franck Loriou



#49 Wysteria

TON PROJET SOLO EST ENCORE TOUT RÉCENT, MAIS 
COMMENT AS-TU PLONGÉ DANS L'UNIVERS DE LA 
MUSIQUE, PUIS DANS L'AVENTURE WYSTERIA ?
Je fais de la musique depuis assez longtemps pour ne pas 
savoir depuis quand (rires). Je n'ai pas vraiment eu de 
déclic à proprement parler pour lancer le projet Wysteria en 
tant que tel. Ça s'est fait sur un coup de tête un peu 
adolescent. En 2022, je me suis dit que j'écrivais plein de 
chansons que je ne chantais qu'à mes copains. Une copine 
m'a parlé de Soundcloud et m'a expliqué que je pouvais 
poser mes musiques gratuitement. Je trouvais ça rigolo de 
voir ce que ça pouvait donner. J'ai posté quatre chansons à 
l'arrache, que j'avais enregistré avec le micro de mes 
écouteurs et mixé avec un logiciel de montage vidéo, en 
passant par des sites obscurs pour convertir les formats 
audios. Ça a bien marché, parce que je sortais de nulle part. 
Je crois qu'en une semaine, j'ai eu 4000 écoutes sur l'EP. 
Cette semaine­là, j'ai fait deux soirées chez des copains, je 
n'ai quasiment pas parlé parce que j'avais les yeux rivés sur 
les stats ! S'en est suivi une ribambelle d'envois de l'EP à 
des gens connus, juste pour le fun. Sur le moment, je 
trouvais ça marrant (rires). Je l'ai notamment envoyé à la 
société de bus de ma ville, qui m'a dit que quand l'album 
sortirait, ils essayeraient de faire en sorte que ça tourne ! Je 
l'ai également envoyé à Matt Eliott, que je connaissais un 
peu, même si on s'était perdu de vue à ce moment­là, parce 
que j'écoutais ce qu'il faisait et que je trouvais qu'on était 
dans la même ambiance. Je lui ai juste demandé un avis et 
il l'a fait écouter à Stéphane Grégoire, son producteur. Il a 
bien aimé, de fil en aiguille, on s'est rencontré, puis j'ai 
signé !

EST-CE QU'IL Y A UNE HISTOIRE DERRIÈRE TON PSEUDO, 
OU UNE SIGNIFICATION PRÉCISE ?
Oui et non ! Je ne voulais pas tourner avec mon prénom. Je 
n'avais jamais vraiment réfléchi à ça auparavant. Je l'ai 
trouvé en 10 minutes, parce que je voulais juste que ça soit 
un nom de fleur. Je suis passionnée par la symbolique des 
plantes. En même temps, je voulais que ça soit en anglais 
pour que ça soit cohérent avec le fait que je chante en 
anglais. J'ai juste cherché sur internet une liste de toutes les 
fleurs en anglais pour voir ce que ça pourrait donner en 
termes de sonorités, en regardant un peu la symbolique. 
Wysteria, je trouve que ça sonne super bien, d'autant que la 
symbolique de la glycine colle parfaitement à ma 
personnalité !

TU AS SORTI UN EP EN DÉBUT D'ANNÉE ET 
MAINTENANT, DÉJÀ, UN ALBUM. COMMENT EST VENUE 
CETTE IDÉE DE STRATÉGIE ?
C'est le label qui a décidé de faire ça comme ça. Si j'avais 
tout toute seule, j'aurais balancé directement l'album, avec 
très peu de tracks avant. Je trouve ça intéressant, 
finalement. Ça a permis de voir ce que les gens en 
pensaient, de voir qu'il y avait une attente autour. 

TON UNIVERS MUSICAL NAVIGUE ENTRE POP ET FOLK, 
MAIS IL EST AUSSI OUVERT À PLEIN D'AUTRES STYLES. 
QUELLES SONT TES PRINCIPALES INFLUENCES ?
Je pense ne pas trop m'avancer si je dis « à peu près 
tout » ! Je suis hyper curieuse et j'ai des goûts très variés. Il 
n'y a aucun style sur lequel je peux dire que je n'aime pas 
du tout. Il y a des choses que j'écoute plus que d'autre 
évidemment, mais même les choses que je n'écoute pas 
tous les jours vont m'amener des idées, des sentiments, des 
ambiances ou des manières de structurer les chansons... 
Mon univers musical a été beaucoup forgé par ce que mes 
parents écoutaient. Mes parents sont séparés depuis que je 
suis petite, j'avais donc deux foyers, très différents et en 
même temps très similaires. Au niveau de la musique, le 
point commun, c'est qu'ils en écoutaient tout le temps. J'ai 
découvert plein de trucs, j'ai plein de souvenirs de trajets 
en voiture dans la Twingo de ma maman, que j'ai récupéré 
aujourd'hui. J'écoute toujours les choses que j'écoutais avec 
ma mère dans la Twingo (rires). C'était génial, elle avait 
une pochette entière de CD's, c'était moi qui choisissais, un 
peu au pif, parce qu'elle avait un nombre de choses 
différentes et improbables ! Il y avait des choses hyper 
connues et d'autres qu'elle a pu voir dans les années 80, 
mais complètement obscurs, dont on ne trouve même plus 
de trace sur internet ! J'ai plein de souvenirs associés à ces 
groupes si différents et évidemment, aujourd'hui, je pioche 
beaucoup dedans.

PEUX-TU NOUS RACONTER LA GENÈSE DE TON ALBUM ?
À la base, je voulais faire un album pour faire un album ! 
J'ai plein d'idées, depuis le début, pour les prochains, en 
termes de DA et de concept. Mais le premier album, je 
voulais que ça soit un fourre­tout des chansons que j'avais 
écrite avant, voire même il y a super longtemps. J'étais 
évidemment en décalage avec ces chansons, puisque j'ai 
grandi depuis. Au lieu de les laisser traîner quelque part, je 
voulais en faire un album, en me les réappropriant et en les 
rendant actuelles. Il n'y a pas vraiment de fil rouge, si ce 
n'est des sujets qui reviennent régulièrement. Mais pas 
d'histoire à suivre dessus, c'est plus un album 
« découverte » pour moi. À chaque fois, j'avais une 
chanson que j'avais envie de mettre sur un album. Je me 
suis dit ça dix fois et ça fait un album (rires).

LE TRAIT COMMUN À CES CHANSONS EST D'ÊTRE PLEIN 
DE LUMIÈRE ET DE TEINTES LUMINEUSES... 
Parmi tous les combats que je mène dans la vie, il y en a 
un qui consiste à dire aux gens que je ne suis pas une 
super­péjorative. Je suis très négative, dans la vie, mais je 
suis aussi hyper optimiste. Pour moi, l'optimisme se nourrit 
de la négativité. Tu ne peux pas te faire croire que tout va 
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SUPERJAVA
GET SICK, GET BETTER

C'est une des grosses sensations du moment ! Superjava 
surfe sur une vague french­touch à la sauce pop ? Mieux 
que ça, le duo créé une vague immense à lui seul ! Tout a 
commencé en 2016 avec la rencontre d'Archi et Arnaud. 
Depuis, le duo secoue la scène française (et plus) à 
grands coups d'EP's, de collaborations (Bon Entendeur 
ou Vintage Culture) et d'apparitions lives réjouissantes. 
Leurs récents singles, comme l'euphorisant « Get Sick, 
Get Better », annonçaient la bombe qu'est le premier 
album de Superjava.

Autant le dire tout de suite, « Get Sick, Get Better » ­ 
titre de l'album également – est le genre de disque qu'on 
risque d'écouter en boucle, sans se lasser. La touche pop 
électronique rétro tape dans le mille. On se replonge avec 
malice au cœur des années 2000, avec toute la positivité 
que peut engendrer la nostalgie. Les fortes mélodies se 
gorgent d'influences pop ou électroniques, évidemment, 
mais aussi rock, et se teintent d'une large palette de 
couleurs, toutes resplendissantes et harmonieuses. 
Superjava parvient à être catchy à l'extrême, sans trop en 
faire. Il y a une insouciance adolescente dans « Get Sick, 
Get Better », et ça nous parle instantanément. D'autant 
que Superjava ne se contente pas de répéter 
inlassablement la même recette. Le duo alterne les 
tempos, tout en maintenant une énergie folle. Les 
émotions sont multiples, les riffs de guitares nous guident 
doucement vers un sourire persistant. Les douze titres 
s'enchaînent à une vitesse folle, avec constamment cette 
idée d'avoir dans nos oreilles une espèce de pop 
universelle qu'on va aimer encore de longues années ! 

Photo : ©Louise de Metz

https://music.youtube.com/playlist?list=OLAK5uy_kxqN1xV8gYE0aSHisRztWCqOPVMMpbHUU&feature=gws_kp_album&feature=gws_kp_artist


WE HATE YOU PLEASE DIE
UN RETOUR EN TROMBE

Photos : ©Charlotte Romer
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C'EST PEU DE DIRE QUE LE RETOUR SUR DISQUE DE WE HATE YOU PLEASE DIE ÉTAIT 
ATTENDU AVEC UNE IMMENSE EXCITATION ! DÉJÀ POUR LE SOUVENIR ÉMU DE LEUR DERNIER 

ALBUM, « CAN'T WAIT TO BE FINE », SORTI EN 2021, PARFAIT CONDENSÉ GARAGE­PUNK 
AUSSI ÉNERGIQUE QU'INSPIRÉ. MAIS LE QUATUOR EST DEVENU UN TRIO, APRÈS LE DÉPART DE 

RAPHAËL – EX­CHANTEUR DU GROUPE. COMMENT SE RÉINVENTER SANS SE RENIER ? LA 
RÉPONSE EST ÉCLATANTE AVEC « CHAMBER SONGS », LEUR NOUVEL ALBUM. EN L'ABSENCE DE 
JOSEPH, CE SONT CHLOÉ ET MATHILDE QUI NOUS ONT PRÉSENTÉ LE NOUVEAU WE HATE YOU 

PLEASE DIE, QUELQUES JOURS AVANT LA SORTIE DE LEUR ALBUM...

COMMENT EST-CE QUE VOUS VOUS SENTEZ, QUELQUES 
JOURS AVANT LA SORTIE DE VOTRE NOUVEL ALBUM ?
Mathilde : On a super hâte, on est super impatients de 
sortir enfin cet album parce qu'on a déjà écrit certaines 
chansons il y a un an, un an et demi, donc il est temps 
qu'elles sortent !

VOUS AVEZ REDÉMARRÉ À TROIS, APRÈS LE DÉPART DE 
RAPHAËL. COMMENT S'EST PASSÉE LA RÉORGANISATION 
DU GROUPE ?
Mathilde : Ça a finalement été assez évident, parce que ça 
fait des années qu'on joue de la musique ensemble. C'était 
déjà fluide dès le départ, en fait. 

COMMENT A RÉAGI LE PUBLIC, AVEC FORCÉMENT UN 
CHANGEMENT D'EMPREINTE VOCALE ?
Chloé : Franchement, on a eu, jusqu'ici que des bons 
retours ! On était un peu stressés au départ, parce que ça 
change quand même pas mal de choses. On se sentait un 
peu attendu au tournant, mais on a été hyper bien accueillis 
par le public, mais aussi par les pros de la musique qui ont 
continué de nous programmer, même sans vraiment savoir 
comment allait sonner notre formation à trois. Ça a été un 
peu un challenge, mais tout le monde a suivi.

VOUS AVEZ PAS MAL TOURNÉ EN 2023. EN QUOI EST-
CE QUE ÇA A INFLUENCÉ CET ALBUM ?
Mathilde : Complètement ! La tournée 2023 a été la 
tournée de l'album qui sort ! (rires)

Chloé : Comme on ne jouait pas d'anciens morceaux, qui 
dataient de la période avec Raphaël, on a dû tout recréer.

Mathilde : Quand on a décidé de revenir à trois, c'était 
assez évident de ne pas reproposer les anciens morceaux. 
Mais on voulait quand même honorer les concerts qui 
étaient prévus dans l'année. On a repréparé des morceaux 
assez vite et c'est avec ça qu'on a tourné toute l'année.

Chloé : Tout au long de l'année, on a aussi pu prendre le 
temps d'affiner le projet, d'ajouter d'autres chansons. Ça 
nous a aussi permis de nous rendre compte des chansons 
qu'on avait envie de garder, pour pouvoir vraiment mettre 
celles que l'on préférait sur l'album. 

Mathilde : « Adrénaline », c'est la dernière qu'on a 

composée et c'est la première qu'on a sortie !

CE SENTIMENT D'URGENCE SE RETROUVE 
COMPLÈTEMENT MUSICALEMENT. VOUS L'AVEZ RESSENTI 
COMME ÇA, VOUS AUSSI ?
Mathilde : Complètement ! On a quasiment tout bouclé en 
deux mois (rires) !

Chloé : Ça a été fait dans l'urgence, mais on fait en sorte 
que ça n’entache pas la qualité de l'album. On a quand 
même pris du temps pour faire la sélection, par exemple. 
On a vraiment bossé à fond après la tournée. 

POURQUOI CE TITRE POUR L'ALBUM, «  CHAMBER 
SONGS » ?
Chloé : On voit cet album, en termes de paroles, comme 
une sorte de journal un peu ouvert des textes que j'ai pu 
écrire tout au long de l'année. Ça va aussi avec la pochette 
de l'album, sur laquelle on voit une personne de dos, dont 
on pourrait s'imaginer que c'est elle qui a écrit son journal 
dans sa chambre. Pour écrire ces textes rapidement, je me 
suis un peu enfermée. L'idée venait de là.

COMME D'HABITUDE, VOS TEXTES SONT FORTS ET 
DIRECTS  ? VOUS VOYEZ LA MUSIQUE COMME UN 
VECTEUR POUR FAIRE PASSER DES MESSAGES ?
Chloé : Bien sûr ! On nous donne une voix et il faut qu'elle 
puisse faire passer des messages. C'était très important 
pour nous de pouvoir parler de sujets engagés ou d'autres 
plus personnels.

ÇA N'EMPÊCHE PAS DE SAUTER ET DE FAIRE LA FÊTE. 
D'AILLEURS, L'ALBUM DÉMARRE PIED AU PLANCHER, 
AVEC TRÈS PEU DE CHUTES D'INTENSITÉ !
Chloé : Il y l'intro de « The Fool », ou « Surrender » qui 
offrent des respirations. Mais je ne le vois pas si dense que 
ça, il y a pas mal de changements, beaucoup d'influences 
différentes.

Mathilde : Comparé aux deux premiers albums, qu'on a 
sortis il y a longtemps, il est quand même beaucoup plus 
violent !

Chloé : C'est clairement vers là qu'on souhaite aller, même 
pour la suite !
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PAS ÉVIDENT DE NE RETENIR QUE QUELQUES SINGLES, ALORS ON VOUS PROPOSE UNE

SÉLECTION ASSEZ ÉCLECTIQUE, EN NE RETENANT QU’UN MORCEAU PAR «GENRE».
VOICI DONC SIX PÉPITES RÉCENTES ENTRE POP, ROCK, GROOVE, HIP­HOP, MUSIQUE

ÉLECTRONIQUE ET ALIEN INCLASSABLE.

THE BONGO HOP

Dekonekte (feat. Kephny Eliacin)
Groove

Plein de bonnes nouvelles à venir avec The 
Bongo Hop. "Dekonekte" est le second single 

après le délicieux "La Pata Coja" en juillet, d'une série 
annonçant un prochain album, à paraître sur Underdog 
Records. "Dekonekte" sera parfait pour nous faire à la fois 
patienter et saliver. The Bongo Hop retrouve le chanteur 
haïtien Kephny Eliacan pour une leçon de grooves 
transverses, entre inspirations colombiennes, biguine et 
kompa. La chaleur et l'énergie s'y mêlent à merveille, 
comme d'habitude avec The Bongo Hop. La suite au 
prochain épisode ! 

SCRATCH MASSIVE

I See You Up Tomorrow
Pop

Il s'en est passé du temps depuis l'arrivée de 
"Ice Breaker" de Maud Geffrey et Sébastien 

Chenut, alias Scratch Massive ! Depuis, le duo est devenu 
incontournable, a su s'ouvrir à des horizons bien variés... 
Nouvelle preuve de leur talent touche­à­tout et de leurs 
idées larges, "I See You Up Tomorrow", single en forme 
de slow pop électronique à la fois rêveur et mélancolique. 
L'envie de planer avec eux est irrésistible et ça risque de 
durer, puisqu'un album est prévu pour janvier 2025 ­ le 
premier depuis 6 ans ! La légende Scratch Massive va 
continuer de s'écrire en majuscules !

EESAH YASUKE

Guérison
Hip­Hop

Difficile de ne pas s'enthousiasmer devant 
Eesah Yasuke ! Sa voix, ses textes, ses 

trouvailles musicales, son parcours... Tout force le respect 
voire l'admiration. Les bonnes nouvelles vont vite 
s'enchaîner, puisqu'un premier album arrivera d'ici la fin 
de l'année, tout comme une date à la Maroquinerie le 19 
décembre. En attendant, "Guérison" est une œuvre 
sublime, où le texte plein de résilience d'Eesah Yasuke 
trouve écho dans son flow chargé en caractère et en 
émotions. Le tout porté par une instru bouleversante et 
innovante !

CATCHY PERIL

Dancing
Rock

Certains ont déjà pu les croiser su scène ­ 
avec bonheur ­ Catchy Peril sévit aussi sur 

disque ! Les quatre Marseillais manient le punk avec 
malice et fracas, injectant une touche discoïsante du plus 
bel effet. "Dancing", le premier single de leur futur EP à 
paraître le 1er novembre, est une petite bombe irrésistible, 
au punk trempé dans les effets psychédéliques et aux 
effets dévastateurs. On danse, on crie et on s'extasie à 
l'unisson avec "Dancing", en attendant, évidemment la 
suite des aventures. Évidemment, on guette ça de près 
pour pouvoir vous en dire davantage.

BAUGRUPPE90
Groove Constructor
Electronique

On fait le plein de bonnes sonorités old­
school, avec Baugruppe90. Le duo sait tirer la 

quintessence d'influences 90's pour les mettre à leur sauce 
et les rendre à la fois actuelles et irrésistibles. Morceau 
titre de leur dernier EP, tout juste sorti, "Groove 
Constrctor" nous replonge tout droit dans les plus belles 
heures d'une techno bien funky et addictive, à la fois 
pleine de groove et fine mélodiquement. Le petit sample 
vocal finira de nous rendre addict à cette turbine. 
Évidemment, le reste de l'EP est également plus que 
recommandé !

KRIILL

Replay
Alien

Décidément, Kriill passe son temps à nous 
surprendre ! De la pop atypique de "Fucking 

Up My Life" cet été à ce "Replay" (d)étonnant, le trio 
déroute, toujours avec bon goût. "Replay", c'est une pop­
song bien psychédélique qui tire vers le post­punk, tout en 
gardant une atmosphère festive et pleine d'élégance. Cette 
mixture trouve toute sa place parmi nos "aliens" et 
possède tous les atouts pour devenir entêtante et ultra­
addictive. Ça nous permettra aussi de patienter jusqu'à 
leur prochain album, « Listen to the Whale » à paraître en 
février 2025. 

https://www.youtube.com/watch?v=43DhP1Y9ND0&pp=ygUYdGhlIGJvbmdvIGhvcCBkaXNrb25la3Rl
https://www.youtube.com/watch?v=mLHLbFcrX3I&pp=ygUVc2NyYXRjaCBtYXNzaXZlIGkgc2Vl
https://www.youtube.com/watch?v=tdMjVRu8knI&pp=ygUWZWVzYWggeWFzdWtlIGd1w6lyaXNvbg%3D%3D
https://www.youtube.com/watch?v=KSagNht2UiE&pp=ygUUY2F0Y2h5IHBlcmlsIGRhbmNpbmc%3D
https://www.youtube.com/watch?v=ONoZQug_88M&pp=ygUeYmF1Z3J1cHBlOTAgZ3Jvb3ZlIGNvbnN0cnVjdG9y
https://www.youtube.com/watch?v=l7WPp4EjH5s&pp=ygUNa3JpaWxsIHJlcGxheQ%3D%3D
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THE ALLERGIES

Freak The Speaker
Hip­Hop

Comment commencer 
l'automne de la meilleure 
des manières ? Avec un 

nouvel album du duo de Bristol The Allergies, 
évidemment ! On ne compte plus leurs immenses 
réussites, en voic une de plus. Toujours aussi à 
l'aise pour malaxer les influences les plus groovy 
pour donner naissance à des OVNIS breakés et 
survoltés, The Allergies livre ici une nouvelle 
galette qui fera vrombir les enceintes. "One 
Time" (avec la légende Dynamite MC) a été 
incontestablement l'un des tubes de l'été, le plaisir 
est ici surmultiplié, entre hip­hop, funk 
rétrofuturiste et touches de reggae délicieuses. 
Toujours entourés de la crème des vocaliste 
(comme l'immense KOG en ouverture de 
l'album), The Allergies enchante et fait oublier 
que l'été est passé ! "Freak The Speaker" 
mériterait d'être remboursé par la sécu !

IL EST VILAINE

Kool Menthol
Electronique

Le duo Il Est Vilaine fête cette année ses dix 
années d'existence et mettent les petits plats dans 
les grands pour gâter leurs auditeurs. Outre une 
giga­playlist best­of de leurs délices electro­disco, 
les voici avec un petit EP 4­titres absolument 
irrésistible. Leur patte unique se pose d'entrée, 
toujours à cheval entre disco, electro et bien 
d'autres influences qui ne demandent qu'à faire 
exulter les foules. Sans jamais forcer le rythme, Il 
Est Vilaine propose des turbines prêtes à nous 
amener vers une extase totale. Leur élégance et 
leur science du son qui fait mouche suffisent à 
nous rendre complètement accros ! On est reparti 
pour dix années de plus ?

TWO TRAINS LEFT

Probably For Nothing
Rock

Préparez­vous à une déferlante sonore, 
une vague pop­punk qui fait si bien aux 
corps et aux oreilles ! Two Trains Left 
arrive avec un premier album, qui 
succède à quelques EP's déjà 
réjouissants ! On y trouve tous les 
ingrédients qui font de Two Trains Left 
une machine à poser des "tubes" à 
l'énergie folle, avec des riffs surpuissants 
et des vocaux à l'addiction immédiate. 
"Probably For Nothing" sent le sable 
chaud et la boue à la fois, on a un pied en 
Californie, l'autre sur un terrain vague 
dévasté par les pogos. Impossible de 
rester de marbre, le quatuor parisien 
sublime une formule prête à tout 
renverser sur son passage.

UTO
Napkin Remixes
Electronique

C'est peu de dire qu'on est tombé 
amoureux du second album du duo UTO, 
au point d'en faire une couv' ! Histoire 
d'enfoncer un peu plus le clou encore, 
UTO nous propose un EP de remixes du 
morceau "phare" de l'album, comme une 
superbe réunion de copains autour de ce 
titre si inspirant. "Napkin" se mue en 
merveille de breakbeats 90's, en délice 
planant ou en electronica délirante, grâce 
aux relectures de caro♥, Coco EM, Right 
Angle, piconcept et Sébastien Forrestier. 
Chacun a su trouver un point de vue 
particulier à ce titre si riche et y impulser 
sa patte personnelle, comme autant de 
pistes de lecture différentes. C'est un 
régal !

SARA-DANIELLE

ReRUN
Pop

Comment ne pas succomber 
instantanément aux charmes de la pop 
aux idées larges de Sara­Danielle ? 
L'artiste canadienne a ce don d'offrir sa 
voix pleine de proximité sur des 
atmosphères réjouissantes et chatoyantes, 
souvent chargées en groove. Son premier 
album arrive à point nommé, flirtant 
parfois avec la soul jazzy, alternant entre 
les évidences catchy et les émotions 
vives. Souvent, Sara­Danielle mêle le 
tout au sein d'une même chanson, qui 
coule de source. "ReRUN" donne une 
immense sensation d'évidence. Comme si 
Sara­Danielle était déjà présente dans 
notre vie depuis des années. L'idylle avec 
sa musique commence à merveille !

https://theallergies.bandcamp.com/album/freak-the-speaker
https://ilestvilaine.bandcamp.com/album/kool-menthol
https://distrokid.com/hyperfollow/twotrainsleft1/probably-for-nothing
https://lnk.to/SD_ReRUN
https://musicuto.bandcamp.com/album/napkin-remixes
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FLOATING POINTS

Cascade
Electronique

La légende Floating 
Points continue de 
s'écrire en majuscules ! 

Le troisième album de l'artiste britannique, paru 
sur Ninja Tune, vient remettre les points sur les I, 
et se pose déjà comme un candidat à l'album de 
l'année. Rien que ça ! Si l'attente était énorme, vu 
le passif de Sam Shepherd, le résultat est 
bluffant ! Floating Points impulse une hypnose 
vibrante dans ses sonorités prêtes à retourner un 
dancefloor. Comme une parfaite bande­son de ce 
que la club­culture britannique a pu engendrer, 
"Cascade" se boit sans soif, la tête dans les 
nuages et les jambes prises d'envies d'excès. 
Floating Points a su, encore, faire évoluer son art 
et l'amener vers de nouvelles strates. Celles­ci 
s'élèvent particulièrement haut et on n'est pas prêt 
de se lasser de ce "Cascade", complètement 
renversant.

CLEMIX 
Endorphine
Pop

Ça fait un petit moment que l'on surveille Clemix 
de près ! Ses premiers EP's, l'un en pop 
électronique majeure et l'autre en mode piano­
voix plein d'émotions, annonçaient un talent fou. 
Confirmation, et plus encore, sur ce premier 
album de l'artiste belge. Clemix injecte des idées 
jazzy et d'autres plus électroniques, toujours 
pointues et bienvenues, dans ses chansons acides, 
que sa voix kaléidoscopique sait amener dans des 
contrées pleines de saveurs. "Endorphine" 
multiplie les teintes et couleurs, mais sait rester 
cohérent et délicieux par les histoires fortes en 
goûts que narre Clemix de sa voix si addictive. 
Quel délice !

GUILLAUME FÉDOU 
Auto­Reverse
Pop

On a forcément tous un lien avec des 
chansons de Guillaume Fédou, tant 
l'artiste a su charmer de se pop grâcieuse 
depuis ses premiers faits d'armes en 2003. 
On a aussi des chances d'être passé à côté 
d'une de ses sorties, hélas. Mais bonne 
nouvelle, "Auto­Reverse" sera une parfait 
séance de rattrapage !  Concu comme un 
"best­of" de l'artiste, cet album nous 
permet de faire un saut à pieds joints dans 
20 ans de pop à la française, à la fois 
élégant, aventuresue et pleine de 
caractère. On croisera au fil des 
collaborations des artistes merveilleux 
comme Benjamin Diamond, Arnaud 
Fleurent­Didier ou Plaisir de France. 
Quel bonheur !

LITTLE ODETTA 
Little Bit Of Soul
Rock

La tempête Little Odetta continue de 
souffler fort, d'un vent chaud et plein de 
caractère ! Deux ans après un premier 
album éponyme de haute volée et après 
avoir retourné plus d'une salle, Little 
Odetta enfonce le clou d'un rock groovy 
hautement chargé en blues, avec sa 
formule dévastatrice. L'inspiration 
toujours au max, Little Odetta parvient à 
répéter une recette efficace sans jamais se 
répéter, et encore moins lasser. La voix, si 
puissante et charismatique, d'Audrey est 
constamment magnifiée de mélodies 
gorgées d'énergie. "Little Bit Of Soul" 
explose les carcans d'un rock trop étroit 
pour la créativité de Little Odetta. C'est 
déjà un beau classique du genre !

ANNA
The Fun
Rock

Déjà cinq albums en dix ans pour 
ANNA ! Le quatuor tourangeau est en 
verve, mais est également extrêmement 
inspiré. Chez eux, les idées se multiplient 
et savent toujours trouver une belle place 
sur un disque. C'est ainsi qu'ANNA passe 
sans frémir d'une pop baroque à un 
psychédélisme barré. Les influences 60's 
s'intègrent à merveille dans cette recette, 
qu'ANNA déploie avec malice et 
positivité. Les chansons de "The Fun" ont 
toutes des allures de tubes potentiels, 
pour peu que l'on soit réceptif aux larges 
rencontres sonores et aux belles 
divagations instrumentales. Encore une 
fois, ANNA fait mouche, avec un subtil 
mille­feuille sonore.

https://floatingpoints.lnk.to/cascadePR
https://open.spotify.com/album/5x2mjHhrRfOh4wvglQyAZC?autoplay=true
https://open.spotify.com/intl-fr/artist/42ifIGD6Jm0HEI2QUfHO48
https://music.youtube.com/playlist?list=OLAK5uy_n8g_vj8EbDgaRZ11cRlHIbGVVGUIj1hw4&feature=gws_kp_album&feature=gws_kp_artist
https://open.spotify.com/album/3MgQzuGBojYlqOWpPe2Yf8?autoplay=true


https://www.youtube.com/watch?v=c7qPSUJMeMs&authuser=0
https://soundcloud.com/comone21/master-broken-reality-v4-hd
https://www.youtube.com/watch?v=Nn4qUiu0SpI
https://www.youtube.com/watch?v=eRPjozRu2XQ
https://l.facebook.com/l.php?u=https%3A%2F%2Falterk.lnk.to%2FRoda%3Ffbclid%3DIwZXh0bgNhZW0CMTAAAR0LPacKaZW2fQqED15fJOHXLVnm_oKw9CLIJUxoqOaFh8PCfswvg2ug1OM_aem_9bm7wQ91KzZxUr8i6qtwiQ&h=AT2NA5Utlc7DsHULbRJTv2S-MMlXVdsU8kAcuqJDgWwiH79NW-IzNV52zscH12ApTKEOxFzM75EgPBUYTv3OXoK9n-SMO7EP0cYV7enuc89jQRWH_QC90gYDzGxzeSNTt25fJQQ&__tn__=-UK*F


https://mama-musicandconvention.com/

